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D’APRES LES POLEMISTES BYZANTINS *

par Adel-Theodore Khoury
La hgure d’Abraham OCCUDCE uUunc place centrale dans L’histoire des relıg10ns

monotheistes. Comme le regrette Lovıs MASSIGNON 1'a rappele VeC insıstance,
l’heritage spirıtuel d’Abraham n est pas le partage exclusıt des jJuifs, descendants
charnels d’Israel, et des chretiens, entfants de 1’Israel spirıtuel et heriıtiers de
la divine* l’Islam, par SO  o ancetre Ismaegl, reclame bon droit
Iu1ı Z2USS1 d’Abraham. Les discıples de Massiıgnon explicıterent les CONSEQqUENCES
theolog1iques de CcE these "autres cherchent plutöt soulıgner les 1ımiıtes
et precıiser la part qu«c 1’Islam peut aVOIr la taıte par Dieu
Abraham Nous n entendons pas 1C1 reprendre ce discussıon, maıs NOUS

tächerons d’exposer les arguments vertu desquels les polemistes byzantıns
refusent de croıire YQUC 1’Islam s’inscrıt vraıment dans la lıgne de la fo1
d’Abraham ef partant Iu1ı denient outfe part l’heritage 1SSU de ll’Allianceaccordee pere des croyants.

Le Dieu du Coran

Le chef de file des polemistes byzantıns quı exprıiment des doutes SUT Lidentite
du Diıeu du Coran, est icetas de Byzance quı elabora dans Refutatıon dn
Coran un  (D these extremiste GQucC SO  } autoriıte reussıt ımposer Au  b specıalistes
de la polemique antı-ıslamıque, OD Byzance, du Xe I1le siecle: SOUS les
dehors d’un monotheisme ostentatoıre, ahomet auraıt realıte preche le culte
des idoles, plus precısement L’adoration de Satan.

icetas n ignore pas JUucC le Coran contient, Ul ecriıt, des verıtes
partielles SUT Dieu Maiıs ı1 s imagıne QJUC Cc5sS traıts etajent destines duper
la credulıite des Arabes illettres SUT les Vrals desseins de ahomet. Omettons
l’analyse psychologique de la tactıque qu«c icetas prete Mahomet et COMN-
sıiıderons les arguments quı Iu1 semblent appuycCr_r these

Les rıtes du pelerinage musulman la a‘ba reproduisent les ceremon1es
dans ”’Arabie preislamıque. Or les SOUTCECS histor1ques, confirmees par

le temoı1gnage de certaıns convertis, atftestent QUuC la pıerre veneree la a‘ba

Conference prononcee X11 Congres de L’International Assocıatıon for the
History of Relıgions (LA.H.R.) tenu Stockholm, du 20üt 1970
( Rom 4’ 1—17; 9, (zal 33 0—  —29; 4’ 2 S 88

DA Voir urtout les {ravaux de MOUBARAC, OoOMMMENCET par these de
doctorat: Abraham dans le Goran (Vrin, Paris 1958).
3 GE MICHEL HAYEK, Le mystere d’Ismael (Mame, Parıs

Sur icetas (IXe— Xe S.) ct. AIa KHOURY, Les theologıens byzantıns el
’ Islam. 'Textes ei auteurs, VIille— XIIIe (Nauwelaerts, ouvaın
110162

Refutation du Coran E, 07 105, 796 C A KHOURY,
Polemique byzantıne Conitre ’ Islam Münster 1966 355—366
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de la Mekke n est qu une statue d’Aphrodite. Donc les musulmans, conclut
Nıcetas, adorent l’idole d Aphrodite

D’autre part, le Coran contient des serments etranges attrıbues au Dieu
quı inspire la predication de Mahomet?. i1cetas commente le faıt dans les
termes su1vants: Le Dieu du Coran jure «Par le soleil et la lune et les astres,
par les anımaux, vers-Iuisants et chiıens P Parl les plantes et Par d’autres
1101115 barbares ef INCONNUS. Je N biıen quc sont la les 1011085 de certaıns
demons»

En relation plus directe VeC la lıste des serments qu' ıl cıte, Nicetas observe:
«De toutes les choses prises OJ temoıns dans les serments du Diıeu de ahomet,
11 est 155e de conclure qu1 est SO  w Dieu mieuxX quı sont 5SC5 nombreux Dieux
{1 est pPal la claırement CoOnvaıncu d’Stre adorateur des creatures et homme
superstitieux En vaın les Sarrasıns fNattent-ils qu«c Mahomet leur ense1gne
1a vralıe connaılssance de Dieu En realite, 11 na faıt qu«c prendre le HO du
VTraı Dieu pretexte, tandıs qu en SOUS-maın il introduisait chez
l’adoration des creatures pratıquee dans L’Hellenisme. Cela est evıdent,
]Je l’aı dıt, par les formules de CCS serments. Car comment seraıt-ıl possıble qUu«C
le Vral Dieu jurät par le chien quı COUT(T, les tenebres de la nuıt et des choses
pıres encore?’» 9  0Q

Nıcetas conclut, apostrophant Mahomet‘: «11 est evıdent de quel Dieu tu
CS realıte l’apötre, de L’ennemi de Dieu, du menteur, du calomniateur» 1

arvenu poınt de SO  w} argumentatıon, icetas n avaijıt plus I  qu ä montrer
JUC les recıts coranıques quı rattachent la a°‘ba Abraham etajent denues de
tOut fondement, et rejeter oute objection quı s’obstine - identiher le Dieu
du Coran VeC celuı d’Abraham.

Le CG‚oran el Abraham
Nicetas saıt quc Mahomet impose SCS adeptes «de croiıre monotheisme

de la foi d Abraham» 11 et qu«e les musulmans reclament du patrıarche, quiils
appellent leur pere 1 Mais quel tıtre le font-ils?

Pour etablir des rapports intiımes entre L’Islam et la fo1 d’Abraham, le
Coran rapporte UJUuUC le patrıarche erige le sanctuaıre de la a‘°‘ba VECC Ll’aiıde
de 5:  -} fils Ismaegl, L’ancetre des Arabes (Goran 2! 125 127 icetas replique:«Mais temple na jamaıs exıiste, nı il n est mentionne dans la divine Ecriture.
Or S1 L’ecrivain sacre na pPaSs M1S uUuNc seule {01s de parler de Lonction des

6  6 Mahomet prescrit 5C5 adeptes de prosterner la Mekke devant Lıdole
d’Aphrodite: Refutation du Goran F: I! 105, 720 B- XAXVI,
793 C: X XVIIL, 97 796 B1 797 C A  — KHOURY, Polem-
QUE 259—9296

icetas ıte les serments des SoOurates 3 9 1—8; 51; 1—7; 5 9 1—14; les serments
Par Jesquels d  €e|  butent les sourates 6 9 6 E} 7 E} IT 8 9 8 9 9U, 91, 9 9 93, 03R 100,
103 Refutation I 9 TE 769 B-776

Ibıd I’ I7 D-720
VI, 744Ibid 776 Di777

(& AN S 671 Le Coran affırme qu Abraham brise les idoles:-
19, 41—49; 26, 69—102; specıalement 21,51—71 (surtout 57—58); 37, 85—99(surtout 93)
1° I, 36 720 A; VIIIL, 63 749 C1 1X, 65 753 A;: XXV,91—94 passım: 788 B-
7992 C; XXVI, pasgim: 7992 D-793 C: 96— 958 passım: 793 (1-797
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diverses plerres erıgees steles vou&ges Dieu, comment aurait-ı] passe 5SOUS
sılence tOuUt temple”? »

Les commentateurs musulmans placent le sacrıfıce d’Isaac par Abraham
dans la reg10n de la a°‘ba 1 Les polemistes byzantıns, apres Jean Damascene,
repondent UucC ela est impossıble, Car l’Eeriture rapporte qu Abraham cCoupe
du bois et la depose SUTX le dos d’Isaac Gen 9 et Aaussı qu’ ıl la1isse
les nes la garde des servıteurs Gen 22,5) Or la ä - Da; 11 Nn Yy nı DOoi1s
de chene, nı sentier POUT 5  NeESs 1:

IH Le Dieu du Goran el le Dieu d’Abraham

Non seulement le Coran s’abuse voulant etablır des lıens histor1ques entre
la a°‘ba et Abraham, ma1s AUSSI tOuUs Ü quı SONnNt prets - Convenır quc le
Dieu de 1’Islam est le meme quC celu1ı d’Abraham Pour apPUYCTI ce th  €se,
Nicetas de Byzance n avaiıt plus P  qu ä tiırer les conclusıons de SCS arguments
precedents.

Si ahomet prescrit SCS adeptes d’adorer la statue d’Aphrodite, l est
evıdent qu«cC le Dieu du Coran na rıen de COTININUN VeC le Dieu d’Abraham.

a) sufhit donc paS d’alleguer quc 1’Islam adopte la Circoncis1ıOoN et
d’autres pratiıques heritees d’Abraham Car sauraıt plaıre Dieu, 61 d’un
cote observe SCS preceptes, ma1ıs de l’autre soumet autre maitre
et seEIgNEUF: Dieu exige ’etre le «seul et un1ıque Seigneur» 1

Le Coran contient des verıites partıelles SUr le Dieu d’Abraham. Maıis oute
connaı1ssance, POUI etre vrale, doit embrasser SO  - objet dans SO:  - etre ef luı
donner S ()  - vVvraı 10 ÖOr 1’Islam retient le seul NO de Dieu et 1gnore
realıte: ımposant L’adoration d’Aphrodite, 11 renı1e SO  } appartenance Vralı
Jeu d’Abraham 1'

Le Dieu du Coran Jure päar les creatures, et pas toujours par les plus
nobles. Or le Dieu d’Abraham, temoı1gnage de Moise, lorsqu'il voulu
PTFrONONCCI serment, n a pas jure par UunN:  (D creature quelconque, 11 jure par

1, 36 Y Nicetas resume auUssı les versets du Coran et les
commente: «Mahomet affırme qu«c la premiere maıison sacree et placee
POUFr les hommes la Mekke et QuC des sS1gNES etajent manıfestes, et Quc«cC est
Ja maıson d’Abraham. Mais ı1en de tout ela realıse jusqu ä ]Jour, de
l’aveu meme de CuxXx d’entre CUuUuX quı sont fait baptiser» (IL, 728 D-79290 A)

Les auteurs musulmans sont divises SUT le tfıls d’Abraham designe Par Dieu
pOUTr Je sacrılfice. Les u15 parlent d’Isaac, les autres soutiennent quC cC’etait
Ismag1. 875 JTABARI,; T’arıkh, I‚ les differentes Opinıons VECC les lıstes COTTCSPON-
dantes des autorites du hadıith, brahim (Le Caire, 1960 263—264
g— Annales, De (Groeje, E 289—290). Tabari lu1-meme POUFr
Isaac, basant SUr le ET Coranıque: cf 409277 300—301). Sur
le detail du recıt, VOL1LLr OD TE 301—309). Lire AauUssı HAYEK, O, Cos

I11-—=130
JEAN DAMASCENE, De haeresıbus 101 94, 769 A- NICKTAS CHONIATE,

Tresor de Forthodoxıe 20,5 140, 109 B- cf. Rıtuel d’abjuration: 140,
132 A; CGontre Mahomet: 104, 1453 G- ZIGABENE, Panoplıe 28,8
130, 1340 &5

Refutation du Coran I 9 XXVI, 792 D-793 C; XXVIIL 796 (35
797

96—97 793 (-796 C, 797 E E
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lu1-me&me ?8, «de sorte qu«c celuı quı honore le Dieu d’Abraham, n honore pas,
par bials, quelque autre Dieu, INals I’honore Ilu1-meme»

M'  eme lorsque le Coran rapporte de Dieu des prodiges mentj.onnes dans
L’Anciıen JTestament, l travestit les desseins de 1eu de telle anıere 1l est
plus possıble de CIOITC L’identite du INECINC Dieu dans l’Eeriture Saınte et dans
le Coran La traversee de la Mer Rouge par exemple, est iınterpreitee par le
Coran S1ISNC de L’authenticite de la 1551011 de Mahomet (cf Coran

67) Donc ahomet attrıbue le miracle, 110  - VTIal Dieu, INaıls plutöt
autre Dieu de SO'  - ChO1X, PU1SQUC les intenti10ns du Dieu de Mo  15€ Oont o  sSU

faussees par Juı: biıen dl affırme quc Dieu n est pas immuable, INals SOUIN1S

changement et atteste pPar de NOUVCAU SO  w} 1SNOTANCE du '’al Dieu 20

4) I1 pas lıeu d’objecter quc 1’Islam est CEICOTIC rendre le culte
Dieu de L Ancıen Testament Dieu le Pere, et donc qu ıl faut identiher le
Dieu du Coran VeC le Dieu Abraham Apres Ll avenement du Christ L’Ancien
'Testament trouve SU'  - accomplıssement dans la nouvelle Allıance, et du COUD
il possede plus de valeur religieuse independamment du OUVEAU Testament
En outre CSUS declare «Qui honore pas le Fils, honore pas le Pere» (Jn 23)
1 les musulmans adoraıent vraıment le Pere, l leur auraıt >  o  v le Fils
(cf Mt 11 27) l l’a faiıt POUT les Justes de "Ancıen Testament (cf Luc
24 27) particulierement POUT Abraham (cf Jn 56) Enfin, comment les
musulmans connaitraıjent-ils le Pere, UJUucC le 1ıls le leur revele? (cf
M}t iE,.

S3 telle est la verite, ı1 est futile de soulıgner UJUC les musulmans ont part
la benediction accordee par Dieu leur ancetre Ismael (Gn L7 20) Dieu dit
Abraham «Voicı Sara, ta femme >> (Gn - 19) S51 donc ara est la temme
Abraham, Agar, la INCEIC Ismael est donc pas out le pasSsSasc (17 E

montre quc«c Dieu exclut Ismael et descendance de SU:  - «Allıance, de
familiarite et de 5U'  - culte», tOus bienfaits reserves Isaac De plus, la
benediction accordee Ismael luı promet seulemen: UuUNc nombreuse posterite
(17 20) Or n est pas 1 19381  (D benediction PTODIC AU.:  b hommes elle b  U
accordee egalement AuU.  D O0O15CauxX et 4UX (Gn 22)

Conclus:zon
Parvenu terme de SO  - eXpOSE 1cetas conclut que le VIal Dieu, le Dieu

d’Abraham et d’Isaac, est pas proprement parler celu1 des Ismaelites»,
lesquels connaıssent qu«c «le seul NO tres haut du Dieu d’Abraham», alors

realıte est le diable ıls adorent S et NO  - le VTIal Dieu
L’autorite de l’intransıgeant polemiste efia1 S1 grande Byzance QUuUC SO  -

OPIN1O0N trouva place dans la ormule d’abjuration UJUC le Rıtuel officiel de
l’Eglise orthodoxe ımposaıt Au  D4 Convert1ıs de 1’Islam Christianisme 25 Toute-
01S les enants de l’opınıon contraıre purent resoudre NICTI L’'ıdentite
du Dieu du Coran et CTOITCG quc 1’Islam ignoräat le monotheisme d’Abraham
Ils appuyaıent leur posıtıon SUT L’autorite de Jean Damascene La ormule
du Rıtuel abjuratıon, quı jetaıt L’anatheme SUT le Dieu de Mahomet contenaıt

leurs YyCUX un condamnation injustihable Un polemiste fidele Nicetas
18 CGf Gn Heb 13— 16 19 E
20 797 B S00C MM 102— 103 800 C S01
29 01—992 788 B 789 B SE CN 792 A

SE D 103 801 C 140 133 debut
De haeresibus 101 765 A
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de Byzance quc Zigabene retient dans Panoplie les theses de deux groupes &
I1 fallu attendre le X IIe siecle pPOUT qucC la these de Nicetas üt definitivement
rejetee: L’empereur Manuel Comnene (1143—1180) jJugeaıt la ormule du Rıtuel
blasphematoire. Apres de longues et penıbles discuss1i0ons, les deux partıs
trouverent COMpromıs: la ormule du Rıtuel fut conservee, ma1ls le convertiı
quı la prononcaıt devaıt dirıger l’anatheme, 110 contre le Dieu de ahomet,
mals contre ahomet lu1-meme, quı ense1gne un  (D doctrine erronee SUT Dieu l

Bien qucCc la controverse entre musulmans et chretiens aıt constamment reprIıs
les themes de jadıs 2! ‚un chretien NS! aujourd huı nıer L’'identite du
Dieu COIMNNINUN adore par les jJuıfs, les chretiens et les musulmans.

ZIGABENE, Panoplıe 285,2 130, (monotheisme de l’Islam);
1345 B-1 A, 1360 (posiıtion de Nıcetas de Byzance).

i1cetas Choniate, debut du D relate L’histoire de cCe discussion
la foı1s dans SO  - Hıiıstoire de Manuel ommene (VIL, Bonn 1835, DTK
286) et dans le I resor de la fo? orthodoxe (dans CO Laur. 24, fol
3567—3577).

Sur CCS themes, urtout dans la lıtterature theolog1ıque byzantine, ct. 7 O
KHOURY, Polemique byzantıne contre U’Islam Les theologıens byzantıns
et ’ Islam Apologetique byzantıne contre F’Islam (en preparation).

GERECHTIGKEIT GOTTES?

UOoO  S Peter Antes

Häufig begegnet dem Christen ın Diskussionen der Vorwurf, dafß Gottes
Gerechtigkeit uneinsichtig, ja bısweilen STauUSam se1l Das eıd der Unschuldigen
W1E dıe Nöte und Schicksalsschläge der Redlichen lassen sıch ohl aum mıiıt der
Vorstellung eines gerechten Gottes vereinbaren. Denn besteht nıcht ‚Gerechtig-
keit‘ gerade darın, nach objektiven Normen hne Ansehen der Person Urteile

fällen? Unwillkürlich näamlı;ıch ıst die christliche Argumentation VOIN ateini-
schen justitia-Begriff gepragt, miıt dem sıch die klassısche Vorstellung der Frau
verbindet, die mıiıt zugebundenen Augen die Waage der Gerechtigkeit halt Auch
Katechismus un Dogmatik scheinen mıiıt dıesem Gerechtigkeitsbegriff ohl VCOCI-
Tau Denn „die austeilende Gerechtigkeit Gottes außert sıch darin, daiß

als Rıchter hne Ansehen der Person das Gute belohnt (1ustitia remunerativa)
un! das Böse bestraft (1ustitia vindicativa)“ Diese Auffassung teilt auch

BRINKTRINE, obwohl be1 den angeführten Schriftstellen ine modifizierte
Verwendung des Begriffs 1mM einraumt, daß twa das ebräische sedagah
ın Dn 9! fast mıiıt ‚Gnade‘ übersetzt werden müßlßte

Um einem ditfferenzierten Verständnis des Begriffes gelangen, erweıst
sıch 1Iso als notwendig, die Frage nach dem biblischen Befund stellen

OrtTT rundrı der katholıschen Dogmatık (Freiburg 31957) 5 E ähnlich auch
BRINKTRINE: Die Lehre UOo  S ott (Paderborn 1953 192

2 BBRINKTRINE, a.a.Q., 193
Solche Untersuchungen des biblischen Gottesbildes werden ımmer drängender;

vgl dazu NATANSON: Qui est notre Dieu? Atheisme, theisme, christianiısme.
ın Esprit (octobre 1967), 474—487; ders La mort de Dieu et le proces de
la metaphysique, ın  e Ephemerıides Theologicae Lovanıenses 1969,
74—992
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